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LE BULLETINIDE LA FERME

Aumenter
votre

REVE Epandeur John Deere

Tel sera le résultat que vous obtiendrez ayec ces instruments
Prenez le premier épandeur à fumier que vous ayiez jamais vu détachez-en tous les embrayages et

chaînes tous les arbree secondaires et arbres à souches dispensez-vous de tous les ajustements et montez le

batteur sur l'essieu d'arrière. Refaire l'épandeur de manière à ce que le dessus rie soit pas plifs haut que la

haniche. Rendez-le plus fort., Enlevez et jetez, quelques deux cents parties bonnes à donner du trouble seu-

lement. Vous aurez alors une idée de ce que sera l'Epandeur John Deere-l'épandeur avec le -pulvérisateur

sur l'essieu. Le Pulvérisateur et toutes ses Parties motrices sont mýntées sur l'essieu d'arrière de l'épandeur

John Deore. Cette construction est brevetée, vous ne pouvez l'avoir sur aucun autie épandeur. Le pouvoir

moteur du pulvérisateur part de l'essieu d'arrière par le même principe que celui en usage sur les pouvoirs à

chevaux à triple engrenage. Lc mécanisme du pulvérisateur e.st positif, il marche dans l'huile et ne se détra-

que pas, Vu que le pulvérisateur est montéè sur l'es.,Ieu darrière le dessus de la boîte n'est pas plus haut

que la hanche, vous pouvez toujours voir dans l'épandeur. Chaque fourchée de fnwier est projetée tout juste

là où elle doit aller.' Il est de tire facile et de construction durable.
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Semoir Van 18runt

Depuis, plut d'I demi siècle le nom de Van Brunt est synibuyrne de ce qu'il y a de mieux en
fàit.edO colis -dans leur ligde.

truc.fion de semoirs. tes semoirs Van Brunt ont été championsdans

Dès le ébut tousJew efforts onteu un double but d'abord-de faire une machine à semer pârfaite,

et tu>.XecOU4 lieu de ccnstruiie cette macWwe de manière à ce qu"elle dure longtemps tout en

donnant -un 1 servw e constant. Lés' semoirs Van Brunt rëpondent aujourd'hui à cet idéal. A
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g énéxal ne tiennent paâ bien-leuts comptes, voit donc que le cultivateur peut facile-
mais ils ont un flair merveilleux qui leur tient ment, au bout«.de, quelques années, avoir
de dhifVes, et il est bien rare Tu'ils se trom- une bonne variété de semence. S'il ne le Nos DipirkamNTrs RACES D'ABEILLEs

.peut quand il s'agit de savoir ce qui paie ou fait pas, il ne doit s'en prendre qu'à lui.
ce qui ne paie pas. Beaucoup d'entre eux UNE SYULE VARIiTÉ DANS UN MÊME DIS- Toutes les races de nos abeilles domestiques

eV mettront donc bien vite à cultiver du blé. TRieT.-Il y a bien des avantages à ne culti- ont été importées du vieux continent; il

LA CULTURE AUGMENTERA SUR LES PETITES ver qu'une seule variété d'une même céréale n'en est aucune native d'Amérique. Des
rraeàRs.-JI est probable qu'à l'avenir la cinq ou six variétM qui furent éprouvées dans

dans . un même district; on court d'abord
culture du blé reviendra sur les petites fermes moins de risques de mélanger la semence au notre province, deux seulement sont devenue

de J'est. Le cultivateur,& l'ouest, voyant cours dem semailles, de la moisson et du populaires parmi les apiculteurs: l"abeille

la fertilité de sa terre d6croîtreet manquant battage. Un cultivateur peut aussi se pro. allemande ou noire et l'abeille italienne.

d'ouvriers pour la moietn, s'aperçoit qu'il curer ce qu'il lui faut dans sa propre localité. L'abeWe aUemande, mieux connue sous le

est plus sûr de lié pas mettre tous nomd'abeille noire, fut a,.
Suf' Voilà la raison pour laquelle les fermes exp& introdwte en Améri-

d«M le même panier; il fait donc de la culture rimentales distribueront gratuitement, long- que en lffl - par les eblons espagnols qui

mixte. D'ailleurs, le colon de l'Ontario- temps encore, dublé Huron dans la région, vinrent y fonder les Premiers établissements,

nord et de Québec a aujourd'hui à sa dispo.- de Qu75, centre, car une autre variété C'est PrObawement pour cette raison que

sition des variétés comme le Prélude et 10 devra faire preuve d'une supériorité bien les Indiens l'ont appelée: "La mouche de

Huron qui ont de bonnes chances de mûrir. nette penýdant au moins cinq ans ou plus l'Homme blanc". Jusqu'à ces dernières

LE -BLÉ sua LES viriLLEs PERmrs.--On, avant qu'elle puisse être recommandée. années elle fut la Plus répandue dans notre

s'imagine que le blé ne Peut plus pousser sur province. Elle est petite ci noire; facilement

'les vieilles fermes de l'est. C'est une erreur. excitable étant très nerveuse, elle est difficile

Il ne vient Plus jarce qu'il a été semé péndant à manipuler. Ne résistant, pas à la maladie

de longue année sur un mémI wl, et qwun aussi bien-4ue l'autre variété, elle est moins

des principaux éléments de la fertilité, le encourageante à garder.

plus souvent, l'acide phosphorique, a presque L'abeilie italienne. Au dire d'un grand

disparu, et qu!il est impossible d'obtenir une nombre d'apiculteur#, l'italienne est supé-

récolte-payante. Mais regemez du blé sur rieure à l'abiýille noire. La première reine

08,801 après qu'il a été de longues années en c w italienne qui traversa las merS en 1860 devint

prames Du encore mieux sous un bon assole- la propriété de M. S.-P. Parson des Étàtý-

mentet il donnera souvent de beaux profits, à Unis; elle avait été payée $50.00. Aujour-

éo"tion que l'on aie soin de ne pas le faire d'hui, l'abeille italienne a pris un tel dévelop.
elle est devenue dam notre pri»,revenir trop souvent. pement qu

LE, BLÉ. vouv=NT T.Rks BIEN comm Calondrler apicole vinceýplus répandue que l'abeille allemande.

rt,&N=-ÀBni.-A la station expérimentale Elle est plus grosse que cette dernière, plus

de Cal>Rouge, toutes les parcelles consa- douce et moins nerveuse lorsqu'on ouvre sa

crées aux essais de variétés de grain sont MAU ruche.. On la-reýonnait aisément au signe

ènmniùenmu chaque année de trèfle et de - caractéristique de Ses trois uneaux jaunes,
'inil -et l'en enregistre l'année suivante le séparés par trois bandes noires qui lui encera.

Si VOUS n'avez pas encore fait vos achate
Is clent l'abdomen. Elle est très active et

r6OdtB d'h«be. Nous avons de cire gaufrée, ruches, chaudières, etc.,
là, pr1ýduction du foin est plus Mitèg-le au pius tôt. La ma chandise est rëcàite vite. sa pfi"pale-q=uté est qu'elle

aySue et com=c rare et le transport. difficile. prenez Vos rqýsiste beaucoup mieux à la loque, et'se
Mn- dements ont été -les mémes de 1912,à 'débùýtrffle Plus facilement de la fausse teipe.

précautions cli'avance.
e,'- 1917, Us méritent mrtainement,,d'iti-i. prîÎý, ý 20'Pré1[ýM forte ré«të pour -1018 L'îtalie=e est très, piblifique. Elle esaiime

considération, surtout par lp ciàti%,Ntl'ur beaucoup- 'Dam les iýgý cý la lirintemps
en ayant bieii.,som de ffl igcý Ainzi en

est h&tiË, l' utomne un peu lone ViWiezi1ýe
"qui awt unaMWmàentýde 1ôý -du116e où pr0gwsmt plus: de " I' Yeu 3 omtiibïQzu . a

là týrt.e reste éù hetbè 4iiý âý, esteertain" t de b4wuSup, préféxable à
%n bu '1ý l ý , îZils 'vÀJd* 1 cet iýùwik noire îýuantauX

wre trop t6t ped&M -tre, 1 pour dire définitive- 3 Burveillet les- chÉngeménta de,ý tèmpé-: de eQuébeoll, la. loque, forcera, .peutýý les eý%
rature dans votre cave. -Élil fait

ment lle.1ý,4 M'mejUeure v trop chmid il la 4ýneër, noire à adopter
, M . , ariffl de blé ouerez les RmÈnEl le soit seulemeùt ja#»id, Iiitiaiènne - '- ý 1 . -'J' 4 première aurâ suèamie le Ruroit

jour.
ans t

çý rie espèces ýme&y -Li, dysenterie se Mdffl souvent. a Axèe W 4ýrqùp 0 w4 on en se
à àýer. de,ýî doréeýOL "Goi.

'C'iie -barbu, laisse, IW "is d ý mam et 4nil. Donq, il faut Amvé toblieunes

'Imur ýa -Pto*erdé I'ÉujýidiWlWçaM 4livernage. cri ltàhâm" cûm=0'-4hýMt les amédi

6wiý *Týe cependant &une quâlité, pu tmp ÈRuýsontLiùu8 Jý1îsg, que les iWie=eAý i
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entrés ent renmrqua-. Coinp. Matières, Pro- Matières Gras Matifflé

sèchffl- téme hyd-carb minémle -
bles surtout .ýar IW baujV iýýeur en pro, 'Blé 80,5 10,2 69.2 1.7 is

en eýïtiennent étdinàirement de
les Aý " lei sont 6s mais 89'. 7.9 66.7 4.8 1.5,

'Chaque année 12 à 15%.:,. ', veanesun Wand mbre d'aPice types d'a te faîýl8meàtbQnCentrés, telles on emploie le blé dans n'importe queill-,.:
teurs &.àt htr d. ruches s'adrellisent nts
à nous pour leur donner des rmseigpeu*nts -16, 1eicý, parmijes eme pro>rtion dans la ration,, mais, ordinaireý

sur les éleveurs d'abeillesqui ont concentrés, outr .e 14.gyaine de lin, nous avons iùléat on en donne pas plus que 25 à 40%,

à ven4re, Souvent ffl derniers nef savent les légwnineuee», - leu" graines aurtoUt, Il convient à tous les sujetà de le, basse-couzýý,
quelquWpois, 
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Au»Ille»M gromwrs. -'les aliments grmiers riture dgi pouletà. Le 8on cet utilisé
1ýou§ avons cru étre'utile aux uns comme comprennffl ., la verte, les racines si-le blé d'Inde est le plus.

autres eiý.faWmt ýin8ér« dans le journal nourriture les MêmeS fuis.

us.- Ceux que la ohm Wb& et leç foWrýges, etc.., pôljùwré,: il n'a certainement pu la Výl
la note ci-desse, 'mdublé4;

4 nournture ani
ètuw ce blaw le plus nutriti
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tht Possible. e à. part, 1 elle comprend

Nous simplement d'ilLten orMOý unè dammaire eue 1 e
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par conMqijent,,p e a des les
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il urrait.causer la diarrhée et de déran- nairement les volailles manquant de cal- pourra ajouter une cuillérée à thé de poudre

gements intestinaux surtout chez les jeunes caire prennent la mauvaise habitude -de stimulante qui se compose comme suit:

sujets. manger leurs Sufs, y compris la coquille. 1 lb de poivre ordinaire-,
Pour leur faire perdre cette mauvaise habi- 1 lb de soufre en poudre;

LÉouuxe tude, on doit leur donner d'Sufs frais, varier 2 Ibe de carbonate de soude (soda à mang.)
un peu la nourriture changer un peu l'heure 4 lbs de graines de lin moulues;

Presque tous les légumes sont bons pour des repas, puis placer les nids dans un endroit 2 Ibs de sel fin;

les poules: navets, rutabagas (choux de Siam), obscur. 1 lb de gingembre;

betteraves à sucre peuvent être données Saufre.---On le donne comme stÀmulant 4Àba de poudre d'os;

crues avec avantage et simplement coupées et pour maintenir le plumage lustre et lui- lb de charbon de bois.

en deux. Les pommes de terre comptent sant. On laissera la pâtée devant les poules

parmi les moins bons. On peut les faire Sei.-U iel de cuisine donné en petite pendant quinze minutes environ, et elle

cade avec des carottes ou d'autres légumos ou quantité à tous les animaux,,.de la ferme, est sera servie aussi chaude que possible. Cette

les méýgfflr à U pâtée. Les oignons peu- aussi indispensable aux volailles. Il aug- pâtée sera servie une heure avant que les

vent être servis crus ou cuit& Donnés en mente la sapidité des aliraents et empêche poules aillent se percher et il faudra qu'elles

petite quantité, ils sont un tonîque excellent les mauvais eeets de certains aliments aient le jabot plein avant de oe coucher. On
donne la pâtée trois fois par ' in

possédant 'certaines propriétés., tuédeû"les avariés, grains, légumes, etc. Il joue un semaine et les

pour le rhume et la constipation. Donnés en rôle important sur l'appareil reproducteur, autres jours on donne des os bro3ýés, de la

grande quantité, ils ý peuvent. ûpmmuniquer augmente les ardeurs génériques. viande cuite ou crue et huit à dixpoign6m

mauvais golût aux Sufs; il y a moins dei Remarquons que les poules qui reçoivent de grains.

danger lorsqu'ils.aont cuitp. Quand on fait le moins de soins et d'attentions pondent

la récolte des oignons à l'automne, on garde surtout le printemps. Pourquoi ? Parep.qu'à RATION WtTà

les queues pour les mettre dans- les pâtées; cette époque le temps est chaud, ils ont de la
bien hachées elles sont boýnes et fort esti- ferdure en quantité, plus ou moins de grains, A parÛr dit mois de juin on donne matin

méw dès poules. Les choux forment une des insectes, beaucoup d'exercice et d'air et soir 'une pàtée composée de luzerne, tree,

excellente nourriture verte pour l'hiver; ils frais. C'est donc notre pouvoir comme.ý _njêvette, topinambour, feuilles de choux 'et

ont l'avantage d; se conserver assez faciW, éleveur de reingquer les conditions dans de soleil; le tout bien haché et bien mélangé.

mentý Ils doivent etre servis crus et accro- lesquelles les poules se trouveiýàt à.ce temps On poufra ajouter à un minot de ce mélange

eliès à una eorde attachée assez haut,,pour de l'année et de continuer d'imiter ces con- une ou deux livres de son ou de gru et humécý

que.les volailles puissent les. atteindre sans ditions durant le reste de l'année. Les cul- ter le tout-de lait caillé. Le raidi, dix poi-

trop dé diffici4lt,(,s. tivateu' ne grande faute gnées de grains et du petit lait comme boisson.

1ýen nourrissant leurs volailles presque unique- Il serait bon de mettre dans la pâtéê'une cuil-

TýnirLz sT L ment au blé dInde. Je l'ai dit au commence- lérée à thé depoudre stimulante et une de sel.

ment, le blé d'Inde ne doit pas former une

Il y a pou d'aviculteurs qui semblentrUliser. forte proportion dans les ratiolia des pon- RATION FAVOILIBANT LA MUE

Wmîý de de, diux'f6tirralKu. Ils devrqjéatý, deuffl, il engraisse trop là sujýta. Si la

étre couLsidérés couune ayant ès grande plupart des cultivateurs, donnaient dé% ali- Peur faire muer lés poules de bonne heureýgne. tr .. e ý1 'donner une demi ration de la pàtée suivanteý
valeuri ils 'sont presque indispensables shrqý, Ments, en hiver, con=e le" Poules en ont le

.-uïe ferme 4aýicult6%iM. U trèm et jâ printemps, iN auraient dé biefi meilleurs avoine moulue, deux parties; petit son, une
résulta e; farine de gluten, une par-tieËýrec de

lusernè sont unenourriture- économiqde, ilà parti

ýý tkràimt les poules en bonne lgaût4 ëé la viande de bSuf, une livre pour -quinze

..ý,iûgmentent la production des wde poules. Cette pâtée délayée: dam de 'Peizi

vàlfifilé& que J'on. veut miý - la froide et fflviç trois fois par kmàiiàe. sî on
_Î!, tffle Laration est, là tiumttit& cilâlirÈè ts don" la patëé le meiinq'Rprêe-£nicu 9ez-Voir du

t. u a qu un

able aninw consomme Uni l'espace d'une Jour- blé.04 de. l'avoine seule'ou, en m6lange, :4u

née. la ration doit r6pýondm au b que besoin) on rmpkwe la pâtée par du

ilën: pourimit. -Si nous laieone 11.6 des
vol&Wes speeWement pour la production des
deufol, ilfaudrIL que les alimentp 4ui fbri;pýnt

exu üK pýe des....Ili ration' favorisent là ponte:1ýDýwÉ d'àiitres Dam Ùê système d'iUme&i'OÉ4 1%8 PAt&%urce ôu'cOuran1ýe,sa " ý Is mue, on ne sont pas employées, L'afiniéntition sé-ýcu*la ration devra favoruwne *Dntýnûnt pu de matières or& 1.
ýiM Pm -- ;&-

vient parflaite, ý FBnWnieeýrSt, -uiv&nî le-, cas. Lès pàïn, che permet iWMever'-un gmnd nombrù de

cipaux ncý>deesde ration que jevais us ét8 un trop de tra%,e iet dé main,
ýàn,;,pQut Àuw, àowýér,-1u kit éérénié. dSnersout tiqués à la lyappe, avec sùccm aVe1ý, de système on fait usage de trémies.

I:nffl9e peut.fac 'divWéis -chacune en quatre
plusieun a"6es. Deux trémied

nt$ nébessaires.computime sont
'p1ýÇrpièrý týý e» Mettre dans le preraier2

4. compartiment'du son; dans le de4xième.du
'dam le troWèmýe & la mouke d'avoine;

t e.. une po- M gru,
Ions t au ebnir, -- On jetté daýb& la liüèlý ign dans lequatrième, de la Mo" J"îý-

-býrtt4 ý" ent9 ý"iwmg" V60W et ýauKiMa dé Jý0;Ir t"$:PÔUIM"eujà« aý&60he

il laait doliner. ûavier, 6Wý huitreai.. à environ Ls 1)" - 4)e =ý'èine tr6mie.--Mettre dans le premier
portimeùrd» la çiàndè sèe'he; dàuý le

'éto-ý Vcyt)ns maintenant b,ý bot
le tmo à» ý q0hàý= (le ýffl ffl> 4S. l'on. jette dam la, deUX"ýB, des teailles d'huîtres; dans 'W

troàièr4â$ du charbon deboia; dans ledIa lit' pme quin
vier est -méoeÈsaii4ý us 1 ère, cinq KX poîgném' p6w

tri"eý du gravier.
XL eât' donc, bon d'en tenhl, 'puis oi, donne des l6Kgnýs aù bèsoift.

M, t, idevsà 'km' le 'Patée Dam une troisième trémie divisée ýà deux
.00-pâýtuents, ýxnettmdam- l'un

_uneLa p&4ie dé f .ýde bl&, du tridé
ale dans l'autréae la 1"«ne whéÉ,

parties avome,.
'on 11ýý sý1t Ur de l'exercice au* É04les'.
MÙ p»I ';le "tin dàe la lftjëre 3 &4'>ÔignkeR àëire pogr le'a Iffé'ýpw 4uý àj,, d6oh càiËino e

de rùi#4e on:.PoSîm p«4ë d üàà à,8
vewi pet trèfle pefidant dou» 'heures M*.

rgrivier et-t ude'eu du povnýiait Puurun »Àlbùchem
ore b"e -'aveo der -A,£etbeý >U& 4e,

ý,4 î îý
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Les Volalmes à la ferMQý dei Sub très frit chement poudum, nliLyga en ne met en liberté que celles qui Went pu
PSuf et, pour 3en assurer, on les tAte.pu plus de deÙx'jôun

Pomxm M«om Ala MUT Couvé oû n6iiii il se produit dam l'Suf, par La.dur6e de l'incubation est de 28 à 80
évapopttion, et, très 1%pidemeut, un vide, la jours.

Io pôtdet mignon, dit poulet au lait, est chambre à air et C1Eý vide aubiente, chaque On peut aussi faire couver les Sufs de
ainsi nommé parce que le lait est la base de sa jour. JU suit dé là Jueý,dans le voyage, l'Suf cane par des poules qui ont la ni ec.

nourriture. lait cuit, farine d'orge délayée frais, encore p1éiý :iie pourrait pas être tion pour leurs canetons que pourleuis pqtits

eecr du kit sans mélange d'aucune graine ballotté,. dékorgsnisé; mais PoM pondu poulets., Du reste, les soins de la mère ad2p-

ýo le sera inévitablement, il tive ne sont pu long;ýemps néciessaires auxý(f[ousý..disonÉ aucuneY, voilà ce qui lui àoàne depuis ýhuît Un,
une chàir fins et délicate, et qui en fait un est devenu impropté à la reproduction et carietonsy elle D'a pas leurs -habitudes, i

que 1 ûCM de ceux qui la qui tout bientôt. L'eau leur ut nécu-
Meta délicieux.* c'est ce qui expli lesnau t

èient obtenir dM - in des Suf s saàe, indispensable, surtout dam leur jeu-
10 poulet au lait, pour être parfait, doit esP pomms avec

au Vendewýn'e8t Paè trop nessee ils aut besoin d'aHers'y ébattre et ilàétré -mangé à l'âge de.six semaines à deux achetés
'trouvent:une' fo'ý1o d'in2éotes. A défaut",C'est alors 4111il fo seproduit daçs'l'Suf ce quiMIS rme un aliment léger, scrupuleux

digestif, rafratchissant. se pfflPeilsà 14ani Jâne-bouteille mal remplie de maxe, on muse dans la basse-,cour un petit'

Sur des tbles..oomptueusm, nous avons dl"uet 1 d'huile.- Le, ballottémeât en 1 cours abreu"ýu pýé, on l'alimente avea de l'eau,

vu servir des poulets de sixsemaines, de trauêýý méaz .lu-deux liquides, de, ýle. 7" contenant leur nourritttý::z:....>
dam P&,id qui West pio frais pofidu, le on lé'couvre ý'une mue, qui pose ep:.ehaque Snvive ayant sa moitié ou son poulet méme, partie à teAýét, dé l'autre -côté, s'avancéballottement, ime, 1 éaorj>nàa-

du-taune, 4it ne. peut Fe pro- auýdeasus do l'eau. Us canetons peuvent.
Io poulet remplace matageusement la le

ire que la bouteweet lýSuî ýone te- de iller,îc l'eau quânCi il-;J diu, ur pperdrix, pareil qu'il n'estpas échauffant comme : 1 est-:ùe pas pour, au$ remonter à terreýpour manger.inenC -pleiiii., N' wà si et Mais
ee ilernier, mais au contraire *.. 1 tache" ceque e*péditeurs de gre4do ývîiiw 's'at tabreuvoir né vaut pas la marle ou 1 étan&
opl"tùe une nourriture saine hygiénique.

Une condition s'i ùBpendâàî1iý elle â% tenient et les canetýxu: élevés a 0 aussi U d'efiuý
Wpoffl lé 1 ' ? croissent lenteméniPoibÉ afin qiýe, Vin'ze puisse êtra agi.il faut de v&iteblw p&ut* ýtéo« _

aowwm- liaut '40 ý, qùk-ýf on, Dii ziê Isiim-pas les ieunes canetons courir
au:.AW bien dqdw, ý bien lourds, nayant été R

f 
J ý Uverp. 

ýî 
qui pridignient 

1 il 
danti

Mt a-ue' téýmz es MRO eatý Pm es premiers jours de lei*.ýné qU Au.. et eesfint àunis 1 lait et à la farine. tient enfermés eton,,M;,
six -semaines 12, eSs ýt, à deux mois 1 lb. 5 un.e eo#g qu conque, pro C*

»liý.leb6Ùil Oël 1bùr donner dé Peau dami
î 0 , . - I.. 4tre. ussi, bi ÎJ Oi ne laisse pas:C« Ceufà, peuvwtb a MA feonà non P111948ortir

ýle pmw"d* ýchaýJA4 nourri la ' é.ý -.ý, 1 _- - . 1
au , aüir;ý, mm J1oý u décèlent k#.pe#to'canetons ar à pluie, elle Jeurest

_téý = t ýàù ..>Bae da nourriture pý
ordinairement daaùii &ýsanfé' ou. ý de nuidble. En4i4 on ne les laisse Pasdý la ta8s ', oui parmi la Xpssé.ýp* le but, ý;j ý. J VU Ume,iý,Pô e Cis mottaite .48 e_ýC

" t rcMp et umi; ]ýý'PMAIUUK de, la ferme, lar
106 Plo" âû Iiit fait non- ÎýWérne»t des oméa

tion oe 4aba: el ýÂtîP il faut toue Meiibàt réduite de'moitié par les accicW
p4Ui dgu',w' ne le ebdeût én' liàîi ý 1 "1e._ ý riýiiiàd de'"

rieu4lux jours cloiBir Ies'mufs les mieux.. tito-tanards ont.étý Mouillés,
gesceorýméde enem O?ýr8 à deuz jàuwl' -- ?im doute', un êed "t w Plui« bit léirentre prèâ du feu po

-"Cbl btumeoup de àù ïo-ùt dé fi" Oèâýt. eil, ', ,,teaý si leui
Ux ijit4zee peu Zo«, UX p«Agivé, gaupe tartalilv iery ew msii ëiitI,6,weptioM, ,En tout-csà; 00î1ý .$,ý"t oè,coue", on les e>n'v'ole à l'eau

"e Oýjëàùù* quý"..,pourmit mous M'deux.pouffla ne gemîent, Jam ebar ýeton, lm rentrefaim" lé
OeS cw poutew,, nous. ne. .......

très -chétifs, e
'Voem, le dire àlil «pmà deleur à 'Uts

deux J râ, P.M= OC9 pe
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des, dëbt'ig deviande 1uuitý
'Y j&-un,ét&ý4ý ýMO mate, un ttýhffl
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Prozimi d la fexî,,ý KUWtôt 'cp» ýW eeaÜemfo pour

1611 leur wt la nourriture ôrdhiàùo iJîý
eouren tenlwaàuet; ûal

daule àëJýjý OULle troisième
betîewiký"pa4 Sùfi hirdm,èý= y tâ&"4m

Sl£K dcmýAa lataissandd et alm Ils aý'déý,etopp,«t Y
ýetý&, et topiný'«ÙS ttwi P24k

pou-g.e çe U
Il y a Plie tam de camwd§ý biae le Cafiý

A ew"mS,ý &ýAttiut;týât
'tipt "mue -qui iè, rýPprý

dévélopp 1 wiýent, c7est lé
UP pw O&uv»e; le -Imnw.-d oeux que l'on se Prý de veüçu-le4 5ý,. ...... à ëMný= é$tL plus irànd '&'IM patteé plus

qw Jý
un p4W'ëý*ý "U filiés. et, - 7

p P»ue1ý lut
béw

'1ývêe" b uooup,'p1ý&ý pw -é"àrd- eçjmliluue
>týWfùke wVý à

rà,_Uý à*
jà

spet ü lieôn â,loôp ý1
us

jt,
'leu oti eCý, 0 ÈoJîý4eL,4ëý -

-'Î

if _'Oý4



>7

ILE BULLETIN DE LA FERME

a hiverné un troupeau de poules dans sa l'illusion d'une plus longue journée et les 100 Ibo de blé ....... ..........

,ýprepm basse-cour dans des conditions qui sont engager plus longtemps l'exercice qu'exige le boisseaux d'avoine ........ 1. 46'

à. la portée de chacun. Nous devons à repas du soir, composé de grains répandus 2 boisseaux d'affloine » ............ 1,60

l'obligeance du Frère Césaire, de St-Aimé, les dans la litière. 1 botte de paille pressée ý1. 00

à" , qui suivent. es renfermées dans le poulailler 138 lbs de pâtée (gr" moulus) à 2.50

JEU présence de la nécessité d'augmenter au mois de novembre y sont restées jusqu'au les 100 lbs ....... ........ 3.4,5

Jà production des produits alimentaires pour printemps sans en sortir; et, comme on a eu 20 Ibs d'écailles d'huîtres .......... .20

.,11!i1Éîý et diminuer l'élévation des prix, soin de ne pas garder de coq, les voisins n'en 44 lbs de déchets de boeuf à 43,ýc. 1.98

'Vélevage de la volaille dans les villes et les ont pu eu aucun sujet de s'en plaindre.

i4ubo.urge méritebien d'attirer l'attention du Comme on le voit, cet élevage est à la portée $20.13

,"PübHe. Afin àe donner une juste idée de de tous, car il suffit de-pouvoir disposer d'un très

que pourraient faire la plupart des cita- petit espace pour y établir un poulailler. On Bilan

<fins, un a placé un trouptau de 27 volailles achète à l'automne des poulettes écloses de

+2,coqs et 25 poules), tel que pourrait bonne heure (cela est essentiel), et si l'on Recettes ........ $84.42
eea procur b'en débarrasse en les vendirnt de bonne MpensS ....... 26.13

er n'importe qui dans les condi
iiffl où elles se trouveraient en ville. La heure au printemps, alors que le prix de ýla

etWart de ces volailles étaient des poules volaille est élevé, on aura retiré de son trou- Profit ........ M .29

de Rhode Island Red et Plymouth peau le plus grand profit possible sans avoir

" k,. mais toutes écloses gn mai. Renfer- causé le moindre inconvénient à ses voisine En ne considérant que le coût de l'alimen-

m6es dans le poulailler en novembre, elles qui auraient l'intention de convyrtir leur tation, le prix de production dune douzaiLe

à pondre *'la fin de la pro- cour en potager. d'oeufs a été de l7ýJ sous.

'udéré oemain e de décembre: Si l'on disposait d'im: espace suppl6men- On remarquera cependant que C'est à la

local, en utilisa un vieux taire de douze pieds par qtùuze, -on pourrait ville seulement qu'il est possible d'obtenir

hangar assez vaste pour que chaque poule com e dans le cm du Fière Césaire, garder dm prix aussi élevés pour des Sufs môme

eut environ six pieds carrés, soit quinze pieds ce troupeau tout l'été, à condition de bécher strictement frais.

longmur pour dix de Wgeur. Le côté ceteapàçe une couple de fois dans le cours de Comme noug l'avons déjà fait rema quer

cionnant, au midi. (façade) fut pourvu d'ou- la saison. plus haut, notre fonctionnaire a e'ployé la

y e rtureB fermées en partie par des fenêtres D'après le rapport du Frère Césaire, jen- lumière " trique, ce qui a bien pu favoriser

en partie par z deo écrans en wton clair; tretien annuel de 27 poules à coûté $38-55. la ponte.

1ý envuma vingt pieds de verre et de bois. Les Quant ý, la nourriture donnée aux volailles En tout cas, ces deux expériences nous

éiý= ý sur lesquels éthient tendus le coton en hiveiý elle consistait en bons grains: semblent concluantes et de nature à encou-

étaient placé&4é manière à ce qu' on put les mails, avoine, sarmzin, orge, parties égales rager le public urbain à entreprendre l'hiver-

IlArqW à výIontý à l'intérieur en les glissant et distribués dans-la litière séche; des grains a-âge de quelques volailles.

une drière-lée outrffl., Ces écrans, ou grossièrement moulus Rour faire partie de puisse-t-il en être ainsi.

ô«Irm restaient entr'ouverte, la 'plupait du la pâtée servie sèche en hiver et humide en A. A. du D.
tètnpe. durant les joum, ensoleillés Wbiver, été. J)ang cette pâtée, on faisait entrer "e

quand 16 température était extrême- petite' quaýitité de rigurriture animale et
v,6g6We,, L'on -tenait a,ýsW constamment

'Vé- à Ia:portý6e dew-eolaiRea'den coquilles d!hpitm
UÉ4 e.n ace auak4que a été faite pri LOS POUSSInS

ment.qhës lui, par.undes, onnmes, yém, du grayier et un pýw4e chaobon- de

vwiôn d'aviculture de la Ferme Expéri-
went*'Oeatrale, également avec dés.yoký JÀ ponte de l'année (ler novembre IgW

l'on au 31 octobre 191
Minorques, etc., et 7) a produit

W ý le, tobleAu que ùotzý donnÔns ci. Qoit une moyenne: de 121 oudè,par poule, Cà6ý Agý )
1ýý us:. . les -résultats ýnt 'La valeur

que été des plus deý SR8 e ppuletg,ýwüwâe aux
ché d6lèveï $e.97. 'te bètef ga'..

et à peu de chm près, iden- Pnx du mw peu

tiques. Ut un. bénéfice net de 858A2 ou $2.16 naissant, il voit et marcli% mais il-Wenest:
pu mom délicat dans t(

Voilailles sviiàéut conBw par poule. ute sa consjitut!oný

Imý rtée des écailles: d'huitres, voici maintenant le, tableau dès recettes oest-dàe quels mm il réaaù-,i., si. delst la
ùk qui J'éléva, ilne M' quempudegrand-

et& et'. de la pâtée sèche, et, dm dépenses résultant Cie l'elMMenCO' PO, _ . .
Eu lui., à tout instant

moitié de 1 de' ýàîsWý= et dé tentée: privéme-t par un des fonctionnaires 40 une

d,, M p"ee é4eS,_,uMý.t;ý dé la diviiion d'agriculftire avec ýmem"e"e & abon aleui, puis as lui £%herchera de

tin qume de eangisé 24- poules perxImt ô 1% nourriturç. et Wen privera , ;Jýpour lui.
ýW«" ýýëi de déSmb" au rnôis:dëi mminclus me déle des mères. 8i

f* eR11ýM étiit -vert 'd"Mâe ýive- Iyinstinct eUe *j
ý4wâw 'CU p" 4ý.: da tôt6 ilon*veut se passer deâ poules

ils 4ee bu le
_daus'Iý6Ievffl des poussins, il faut que, là
perognne qui sou=de les remplacer revéti'

Xe togte--la -"Mcit4ctoý qWellee ýacc&deraieÈt

M Sute,à 10e 4 dos. aux toutpetits et eýestýià le wht difficile.,
4e revoinje en p&tt&" 6wdeûý, e déen nv, M cuuË, à 7_0c.1à-&ý." >'. simplifié. B1Ôý 33 ýAve0 '01110 tolut eëý

..... Fév. M Sýfs à Mcý,bÉt d&Lý.- seteýpJu& pour ai" dire- que ý" rations.
ýt mu et

3U Sufsý">As 17.85 Algr avant eh-aque repos, on a r»jmfý
tçe _Jâ 18 V 1. - .. '

ÀpanduEi -'4âýcegg à'ý50c, la'dox,, sier à'aýord lapoule eHe,-mýémà je

u litière -,Uléuugm, ai,; 12177 ritélier, on, awrir&,: W éMveu. Ainsi la

ère ù= ùle" t par eux qui se
ýýten ý(le pe'u en pIus li

an, Dans 1?&Wlffl .eeu autrement

de',wak 2iW ý"i U .t" ,eào, je point- iwiwùtiol

ptr' W -plui, hmit; ibn de mué poussin&
Jjuý »,Sit J4 plUatart du

-un prix 180, Ibo - m4T1ý é=&sàwý, .......foëlt;w de tM, l dune tempéra.2,60 temps'.
tffl -ils »Mape

de
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'aussit6t'éompacts les uns KR les autres dans d'est màiqui vois chércýr les vaches, qui 300 pieds cubes d'air, où il n'y à pas de 8yzi
un coin; il faut alors quelquefois( les prendre soigne -les porcs etý qpi --lève les cèds. 1,e tème de ventilation. et où les murs ne sont
parjointée lieur les jeter dans leur. réchaud printempsJe jardine avte maman; elié m'a fiits'que d'uneseule paroi,
ou les y épaViller avée la main. Essubissent souvent dit que je semais lé8 oignons aussi Les murs qui sont de pierre ou de deux-
umzb bien le froid,' t4nt qu'ils st«t en Acti- bien qu'el1eý le ?e crois - que je sarclais aussi épaisseurs, de planches avec papier 'entre. 0,
vité, mais dès que cell&ci cesffl ils se figent bien que, leBelge du chýmin Bourdagýs, que seront toujours recouverts d'humidité durant
aussitôt et ne tardent pas à S'entasser. j'étais un expert dans l'" chage des patates. les journées trèà froides. Il faudra le8 recou-,

La nourriture doit leur &tre distribuée, Pour ceci,,elle ne me l'a pas appris, je, le, vrir à l'intérieur d'un second double de planý
durant la première quinzaine, cinq fois. par savais. ches et laisser entre ces deux murs-un esPa(*jour et 0

ave 'le plus de régularité p"bleý à .. En été, pendant les vacances, je vais au où Pak èîrculera.
7 hr8, 9h brs, midi, 2,q et 5 brs. champ evec. papa, Il me dit qu'à travailler Aucun système de ventilation ne s'adaete

Lea repas doivent être servis au de larges aveo lui, en plein ý air, au Soleil, je deviendrai automatiquement aux variations. de îýmpê-
bardeaux, qu'on. leur présente tout garnis' 17obiigte éomnm lui. Moi, gros, rature et à la vitqsee du vent. , Le cultivs,_
-de nourriture et qu'on leur enlève tout au ýgJýandt1 lori comme papa;. seulement à y teur doît lui-nième fermer ou ouvrir plu s oil
plus un quart d'heure plus tard. Pour les penser, j'ai. Mis fois phis de couraýg. Alop, moiùsýIeB clés de réglage suivant
ýamuser entre ces jette quçl-, comme lui je labourerai, faisant de- belles du froid et la vitesse du 'Vent sans quôi'il
qm pincées de gruau granulé dom leur paillie raies droites, je1sèmerai du blë sur de larges Wexposçý,,à condamner faussement le sySý
àd«vent.renouveld et,.si on le peut, emprunté planches atMàdies ettaucherai'd'abondintes tème: adopté, quel qu'il soit. inutile de
au fond d'une tasserie de mâl. iiàoîmna dordw, AlQýâ h* je cré laire les irpisd'instalration d'un sys èVýà-fwcomme 1 .- use-: 'me le Rutherford t «Il ' le!ýeS ' as S*ont conq)qe6s. l'un d'Sufs rjbi de profonds fossés tirés à la liýne.et plan- vèntfflâtion cocuits durs-et diniettésy le deu.,dôtie de ý pain terai e resd *ý&oli et qégmtes elôtüres. Les King o aut' si on géglige de le fa feue.qu nt, ég6utt6 sous la erone me dom=deroný,- Qui a tionner.,ý&Bmpé puis énergi eme 9ffl. qUI Iffl
Pression dë la main, le tpoisièmede rit.,6bouil- fait ceia?'--'3e répou*ai.,. C'cet moi qui ai Il yz a des Wtivate tirs, il 8 sont p a .u ëýnla t6, mais non bouilli'puig asséché'avec du ': faieééla. breux sont, soue IiMPteasion, qý U4effl, le quatrième djune pÀtéé trèe,,êpaiue, Déjà **Éi de l'autorité la ferm* â. de

_qheminé 9 pouces. dé
coùlpos& de lait et de grui, le cinquième à bien plus. qUe ne Fonib jsui ýbté douvwuriE>, posée du milieu d.U plafondrépétition de l'un des précédente., été lu eMppreura d a Ruade et les roisd. eurune kngle- d I 'étable, suffit à chasser le Mah ïi;,

lm omb que Fou donne ainsi aux pousaiülr.,': terré. , lm dmîý,aÙx - vent, lýoumnt,' àrr&
W une erreur, il, fautl en ce, eu deý ou*er- l,

némutSux rejetés axý ÇOUTO: tm couppe. e veux, une ou un pe t -4w murs, qui perméitenté,
l'incubation lots du premi er mirage; siens mouveeent. à gdiàeý euffit;.:iürt<)üt 1 ý.1;,air ýur d'entrer - et d'établit nu 0ô", fait Bkno e, ýqu'e« lieurimlarder on.leg:a éuiréeét JîLis eu placé h flé làk obdissapté; qui. d*40hame lent et-éguliér.,

lî; éêhÀýVé êautîý prts Popou- Volibon hombre de granges auxqueJlêJeý_1ý'1
accollé dés. étiLbles çe appentis_ Jîle

ýM> 4eU1--oýt îý de
Optumettous pan Verretir âe poser de c1w

d'6vacuation d'unehauteur: dé ý,O oti4
in. de Pataud pde 'M'aider. 7 M»Çb 1 a*4mew' de cm

pAMr Ceg èbt=146,ýà A Èintdrieur de à-éou-
la,,di$pWtion des es bipèdes de 1'é'iu.ý)U > pour rien 84ne, fsýiro peurý' ' à P," ùne, pas 'une Coupleeneâre mieuxd UV*. titýý &ùx AU. Et 1ilème à la trune de audessus pe dé 1. ce 8era% p4gr,automatique allique ýiôdi bien hétýtoy.d.. se mètteni fouteï ehan- coût Ur maie Oectif.Si vous redoutes le, larrhée, pr "Jeu U ti* en c lire qu appro-xnèla= quelq téintbre à foilm 9614 de" de leur pouýý àvec Iéýr tépas.
à leurbrêûýage; voue pcuvez.Ver du ngème li4tes 4-Ue,ý ne suis-ie pas cotivatew et

î-ýrem&k, lorsqu'elle iet d6oku*. p%4-je droit. d'en' ètre cnnteýntt, i*"
(ýwp Y:àit également tbuýjouW Meur portée fÀ1iýýee -quý je né changeimai pas

ck ubte4* du zmvier,..deo -!Éte:d
-dM û&etdu ýýn dé bbiircencaosM.

'Làéi, traît'h, Iês poussins travereerwi:

ý tesk
"ýV*& peàk -wývrü -en teutf, +Uelté une SÀ ÉtýÈôî. 8ý

poumina agrh>àle8 e fait" durant la-, 91'è netWd KpéMurminées 106
et i,àtâite phîiýýe âwýr ". -- , -,

Po
ï,

u tue, ý!vrê
salivent Ïl-
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A iusu-

1Fý ,
liïàp
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Oe.'Ins 9ý ýe t une,

ère vxim Lîfýs
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et lm mélange montrent que farine de tourteaux dn lin et la farine de graine Le charbon ou fièvre charbonneuse
13ý/2 livre du premier équivaut à 1 1-10 livre de coton se valent à peu près, livre pour
duclernier. Ces deux aliments sont excellents livre,, et cependant la farine de graine de Nous donnons ci-après les passages d'un
pour les chevaux. coton de choix contient de.,10 à 20 pour cent article du Dr Iliggins sur cette maladie qui6. Orge et flocons de pommes de ter de plus de principes fertilisantsre que la farine peuvent être utý]es à nos lecteurs.
1,es résultats sont en, faveur des flocons de de graine de lin; c'est pourquoi, le fumier La fièvre charbonneuse, plus communément
pommes de terre. Une livre de flocons de qui provient du premier de ces aliments est appelée "charbon", est une maladie haute-
pommes de terre est égale en valeur alimen- le plus riche. men contagieuse des animaux, contractée
taire à la même quantité d'orge.- La valeur chimique du boit fumier de par l'introduction sous la peau de matières

7. Orge et pommes de terfe cuite8.ý!,es ferme seul, au sortir de l'animal, est d'en infectées (Qang ou tissus de l'animal mort de
deux aliments ont la rnème valeur. viron $2.25 la tonne, si l'on prend pour base la maladie, ferre ou autres matériaux con-

8. Mélange d'avoine, d'orge et de racines lý *valeur rrdnirnum des éUrnents fertili- tenant des organismes vivants du charbon).
foiultag&R.-Les betteraves ou carottesbien swnts contenus dam l'engrais chimique_ La contagion est considérk comme ài grave

e %-ttoyées peuvent être données aux chevaux 2. Toutes les autorités affirment que le, que cette maladie paraît sur la liste donnée
jusqW& 44 livres par tôte'et par jour.- Une fumier 'vaut tout autant par l'humus qu'il dans la "Loi des épizooties". Elle peut se

'livr-i de matière sèche ou de racines à la même renferme, que par ses principes fertilisarit's. communiquer à tous les 'animaux à sang
al ur alimentaire qu'une livre du mélange 3. Le purin est non'seulement plus riche chaud, les hommes euxý-mémes contractent

d'avoine et d'orgè,, que la substance solide, mais il est plus facile- souvent le charbon et en meurent,
Il me semble que les cultivateurs cana- ment assimilable par les plantes. Voir à ce Le chaibon attaque de préférence les

ýdièw pourràient tirer beaucoup (ýe profit en sujet k1ý circulaire .NI 8 des fermes expéri- bovins, léï chevaux, les moutons èt les pores.
employant, ait lieu d'avoine qui est très mentales, savoir: "Fumier et engrais chinai- 'Il se produit à toutes les saisons de l'année,
Chèrel'un ou l'autre de ces substituts+ Shutt, chimi te queÏ", par Frank-T. -u spécialement en été et en automne. Le

Dominion.
LxCuLr VATEun contagion vient souvent des tanneriesI Il

peut y avoir dans ces týnneries, des peaux
Lim PEitTrs i)z yumixït provenant d'animaux morts du charbon et

des orgaftismes de la maladie, sortant dam
4. Les pertes de la partié solide du fumier Teau où l'on a fait tremper des peaux infee-Cultivateurs, uniervez voye fumier sont ûauséeý par le chauffàgeý la brûlure, le tées, infectent à leur tour, la rivièxe nu le

lavage et la dénitrification. ruisseau, dans ýezquels on- fait éccýùler ces(Par E.-S. ARCEIBALD, BA., B'S.A.)
Les pertes de purin résultent de l'égoutte- eaux de frerapage, ainsi que toutes les'terres

ment naturel,,du lessivage par la pluie, etc' basses qui peuvent être inondées par elles. <un, tait est aujourd7hui clairement étsbli Les pertes d'humus sont causées par le Le charbon est causé par un bacille, orga-.c'est que ý lée. Pa" où, l'ùýrictilture pros
pèiý«, so4t ce= qui pratiquent' le système- chauffage et la décomposition. Les culti- aisme ou germe, en fýrme de bâton, qui se

vatwirs doivent donc étudier soigneusement multiplie avec une grande rapidité " , leculture mixtede Ce,, système exige. Ilem
Ploi dé fumier de terme,, sans fumier il ne les moyens d'empêcher toutes ces pertes sang. Lorsque ce bacille Mche, il se trang-.11. ý & t. de, f de ý la ýcultùM avant d'incorporer ce fumier au sol. forme en une spore, qui est une PhUè de0aliraxt W quee ion
g" !.: L'éfevffl du bétail est à la base repos; il pee-résister sous cette forme. Î de
mé la CoxaàvÀ,,noN im rummit hautes températures et à d'autres conditionsnie de prospffltý agricole permânente. .11 1 'y a pour cela bn. des raisons, mais la, dýf.,ombl,,, qui tuéraient le 'germe

c qu'A permet de. màamîr, & La. meiOkLýe m"ièrý àe conserver le n'était sous forme de spore. C'est,
ýa feriilüé. de la tmTe. Puis4ueles EJO'Us-piý*b fumier cet la sui"!iý, znezitýSttephaàfë de spor_ý qui qu'il

nmJý" .0 tàleo liedés, si " cile de t,ýQmbattré une épi W
'duits de, Pîtêvffl, c!wt '1«,£ (1), AbsOrber et comervet to

-e- charroyer. le , f des à ètables, les couze et Mémes les seh deviennent
Uý cat. une telle. 'viàleuýw.,pourquüi ýlee,'ëulilva- ime .rëgués de .. 9ér]tý , é e, e 1 t 1ë-1àÇý déêiný 0»can,ýdiew pré1ýüent4à si peu de à 0= *Uma& qu il

ffi Lýdpaàdiý et I 'PoSraùaà' ' - - ý,00re des 'digeulUs. En traitant unePo'n emp&4ex: leui. perte. Plus de 950/0 'incor
tère prlm.

t àücune préc" on,ý, quo;poWble. explosion de ý la mala(ùý le mùàeux ne piý-,meii Îwý'a - en facteurs colincèt'effet.'ý 'Dam to 11,V a certains moments de la" où cette
méthode est peu -pratique. S'il est:,n6eeÈ- et lu trâîte de façon à eauvegarderlea int&sous-produits,-I)obietd'uu soin s de mettre le fumier en tu, if faut choisir de tOua,pèbbA, et, la. valeur8ous-prGýuÎt& PPÀO pourle tas, unendroit à fond- légèrement.

une, partie. coni,ý ý d' ' . oottcbve, ýde' préfMmcý un emplacementýde3 frais et cW maint. am-
letix dans uù ch&mpý' On dôme àù, tas, deP0Î'ý . u est-

t', à f des cÔtéà éalr&;'Ie 'dessus doit 6 Le'dÎâg,,ýticdu ëharbon ne prééente paï.Lo'fumier Cït' ý»,1 es- I.. >Mcýalture dàý de grâ»dS difficultés. L'apparition snbiWý
toutés lm ôût" ý distritMA'w Canada ýàù il. de, la maladie, son cours rapide'ý5uW "de là.--4 ýkâ 1ývÎwRt&ý de,:,ialm jes fom,ïo stýý nt pour 6veiller les zouwnJ1ý-'0wtiv&_ý Il. .1 ý .. 1 "Môtt, Èar1ýý, . -

les P,;ke" pietQer,ý lm urt liquides et-àoâdm F& l'on ooupponne le c que lion se
ht'Éma 'eýontrè-,Ies fürtýg plu mmédistem, ent en commun.iAtýbnque

'dànýo11s ici, les Plans d'upe bonaü.408613ý1-. avec iips eteur e plus prüdm
Ï641mèe de la hw" àahý%»te'. Q' on ewime ýue. le euiti,ý4iéùr ëàý quipeut, grAJýe à.à0h expézience',déteimine

Qrdiný ý perd. en moyenm. nýtuM de 1, maladie dont.1, olid. du fuiùW et 66 pour,, nent.do 1% L liébue,cet La Pa e uide et ad'IMIM 20% emPécher sa 1»rù liq Pa
de, viee, qttiý!84Y ttuu 0»,. 40e f i0uWine le ahubon, 9

ne Mut pu e&loNw, la ýpeau de la bfte,,
èà Misant ainsi, ôn met en liberté lesigerineff

.4 t !eý, aél>4ieut bomplètellkent la .
7 _ÛÈ mpcMtion u cadavre.- Ces cadavrew

fë0»Vc»éý ï 4uk UIV"...a oëàëý du 'Votif être lealés, 11ký 1ý OU eW 'à
in beuXý, cuirçt du paplé's do -et ceueýdë8 P14ffi. w endémëit tà

a,&ýùn w utteiut' un ehiffrt ýu-it fàà esýimpossiWe de les

bien, deg
'expwu n a été anném dqý xeffiàüi*ndet vaécina des-à-

tielu. ù44ý.
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oette mesure est fidélement au boutde dix jours; Une protection ou une Canadienheii. A de plus grosses vaches, D
mise est bien rare que l'ippa- immunité emcace. É 'est inut,'le alors de a été 4onué'Wqu!à 200 Ibn de betteraves.
eÜýn dulcharbon ait du suites fatales. traiter deuiÎ fois lés animaux à protéger et le Il est préférable de donner 25 Ibo de bette-

vaccin lui-mèmeý-est plus sûr. Le sérum raves et 25 lbs de choux de Siam que 50 Ibo
L)c vAcciN bu cummow protecteur, empl 6 au cours d'unie épidémie de betteraves ou 50 Ibo de choui de Siam.

sur des animaux déjà malades ou qui ont une Ces derniers sont plus faciles à cultiver et
Comm noue recommandon Femploi du température élevée, les aide à combattre s'adaptent mieux à toutes lesterres; c'est ce 'C

:iraôdn du " bon dans les endroit8 où la l'infection et peut les çmpécherdesutcomber. qui explique que cette année, il S'en est cul-
:,ib" a fait app&xition, une. descrip-. Dans les eu du charbon. humain, l'expé. tivé plus qui te betteraves. 4, Ondevraý

oommaire offrira sans doute quelque' rience a démontré que ce séruiâ offre les plus dre garde que cm racines comme tous les
grandes chakm de mueciès lorsqu'il est er4- crucifères (cbou,4 navet0,ýetc-J ýLi un goùt

vaccins. de charbon sont des ouhuies ployé dès que l'on soupçonne ffl ectionl' Un caractéristique amen prononcé qui peut se
at«nuém: ou: affaiblies du geroq' qui cause certain nombre, de guérisons out été atâi. transmettre au lait".
lë:dwben (bacillus aathrakýs). Cette att& buées l'emploi de ce e&um. Quelle cet la quantité qu'il ne faut pas dé-
12uàtim ou cet affaiblissement du germe se Tous les animaux qui doiveae être Pourle.moment ilistagéez
Wt auý laboratoire;, il rie peut.saffl d&figerý se sur des lieux que l'on sait infectés de charbon le dim Nom savons quçwW Ibo données en
taire ailleurs. devraient être vaccinée au moins. une fûisý deux fois après ka traites n'ont aucune mau-

eý,i .1eý vaccin (lu charbon confère la, protec- einon ils sont exposés à Sntracter la maladie. vaises influencé sur la qualité du lait En=tm-
1ýtîM11â rémig elles sur celle'du..beutm,. surtout du beurre

tance, ou l'immunité contre une
W Infeetion subséquente, artifloielle ou natu-1. vieux? Nous expéruns pouv** le dire 'en

E faùt deux vaccins pour protéger ou immu. Voici quelques, rations que nous avons,. ou 1

*ýT un Anima çontre le cbarboh. L'anitn 1,'og!mmon 4e recomman à den cultivateurs
j»M par. d= atta4ues lég&w, convenable- pour cethivei.
wga gmduW Ces attaques ne lui: causent Pour mie vâthe' 40,11,090 Ibo donmot 10

"e ee i6mke aucune incommodité, sauf. une Ibo de laâ par jour:
Dedbon 80 14 *ýrlawan;_

'di pràl&# 10 Soin jgp6èW de CM LA IT IER là4t» à fom«*
ýpexiýnt- éM deùx:ldgém ýtt4que0 dé Ja luloxliéy:

n...biut. âvitw de ýhe expoàer à r4tir une Vaèbe de 1,000 'Ibs 20
Nos vaches Ibs de làk Par e

'Ak ÙR &DÎMA déjà 20 ltw
-u V80[ýù emp rut,

Toyé 5M
dia charbon, ýSP1Femj*ý 'pm, de 2;1

(NOM la prdü de nou W i
a'iný ,n idurt M articà dé 9'4»"mg prWý&~ pour Xýë iÎ4 Aw. ibu 14VÎM

îài t une,épidémio de] de; 1
t0ýâit après, jmt itré

e, LpÀjý.c0ý , _ " 50 ibis
.êý tu la Pocz9"ý) r

00 -I10rg&ý Que vlent lw;&Ctow&u point. &,V»nutri- 20 Iba de bua fô!Ïde -11 lot d t ? Iba
*irnal e 6ivelô peinein tif

le dis, 2 Ibo de ýbâ5e m4timulé'p0Xý in. sont côté lis ravi"ce ýesýqui ant beau de
i"&Dta ýufl et diffiae 6 lus pývm et ka betieÈaves à suýre, '1ý: 2:14 94 tý , dà 6"
die, Ptdndye, imm44teP1ýnt, avant 11xio- qui adnt beauomW plus riches, pourme nous

ÙýPP&atu" -deYanimal à-'Vwý oécu-ffl .ýue'dês betteraves fourrâ9ý. et des
çettè pét'4t= «f"é>Yée, Ü faut rutabagas hôÜx de 8i qui ont POe .r -1. 1 'ô , - E "-

Mtendm pour la vaccin ro h"b"
0à sont dix iUýIn" qtu beau le& «ow4tes, 'Vei lis

lià *M4
,eimâ é eut par I'gmp o un za«MM

ëWker trW ràpidemeut l'immSuté puisqu'elle TiMil. la raen auccu. 1P

W eu charbon; botteýmèêae
4u$ý, quelýea-ý déà qui tout l'a ration pmo», ètrê,'*Pýý* ous

IÀ tha. ýà même, Il WY-8 que lA mâtière $"Ewàtù »it low
Une ré VMIeur
aeeg au aux ont

Xîé -cm- ýýiWt Il l'e dé Mýtêr% sèche de grain êt-

nue 'àbe
ter èst, ingtâe -alm -de de iàànes vaut, un, P, M qu'uue

ýffl*e Anima prot6w et
sût., -Le ý-'Mtuàt 10 12-slWiciède

'uQb-*kgM* M3sUêrý dé" dum 106 ýbe 'de ý riwhies,
ime de nea reàpw

lier,
lýÔgÇtlà*iý se. ý%A9ii01; 1e1ýr

!à: qýA -04 Êérý,W 00ro *ýs plias po" , étre, 4pjeo"
ZW'iiuo*M Iûrsqdû e8t -'tonnos d1ý taduw 'Or, d ÙW Cjý,'ýqÇë

lýêetMù, ûn Po eciim iav oir, là t6nne di Mâneê MVý«a&â, a
aux OUItÀVàiet= AL-IÜ04 Ldëý eM ý,UýW dîun 1w»Mde pn P, que'W 
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Le -Comptoir Coopératif dé Montréal - bien inuttie de faire l'épmvo, mais le fait. C'ut tmp vrai... A la sampagne, lm
même que l'épreuve peut-étre haute un jour gens jouissent, malgré eux, du grand air Balu

"pour ses membres) et basse le lendemain, dans certaines limites bre, de l'été et, des bienfaits du soleil, mais
raisonnables, montre qu'il est nécessaire d'es. l'hiver ils s'enferment pour la saison et ceux

to ft raü Alimeidaires. Bayer de temps à autre un échantillon coin- qui se sentent un peu malades se calfeutrent.
Soli, kmw,,moulées, etc.; posé. Vous pouvez faire l'épreuve vous- ' Dans le viRage que je mentionnais ci-haut
Igé,'avoine, orge, etc.; môme ou la faire4aire à la fabrique. - Entrez se trouve un homme qui gardait le lit depuis
Iýârines de toutes qualités; dans une société de contrôle et voe échantil nombre d'années. Il ne souffrait pas, mais
.'tourteaux de lin, de coton, etc. lorw compos(5à du Wt de chaque vache seront ne savait pas ce qu'il avait. Quand il

élrouvésetode les ipois gratuitement. S'il entendait dire qu'un nouveau médecin passait
et Amendtmmt,&- n'existe paa de société dans votre localité, im la côte, il le faisait venir et le consultait

grqis chimiques complets; demandez à vois voisins de se joindre à vous, sur Bon mal Tous lui disaient: - "Prenez,
Pboel:pate Thomas; et écrivez au Service de l'Industrie laitière, à l'air" - "Mais, ça m'est pratiquement im-
Superphosphates; Ottawa, pouF avoir les feuilles du lait, qui possible, leur objectait-il. Si j'ouvre les
CIÉRUX, etc, abnt diatzibuées gratuitement. rideaux, la lumière me fait pleurerý.jYi la porte

C. F -W s'entrebaile, je -prends le frisson.> Je suis
bien misérable, âHez 1 Je suis ýreâfermée ici
dans cette chambre depuis trois ans, et m&

Ai.$"te de plomb; fenètre cet caffeutrée depuis ce temps-là.
Bouillie goutrée; FORM --anst

Trois On n'avait pas ouvert cette
sulfate de e W,,we"l Cap à raierobea depuis trois ans et on ne

l'a pas ouverte, parce que tout ça c'était dèsoyer. Fe M 1 »E histoires de rùédecîn, Pour avoir méco4n ù
senserice et bMtzi,,M l'hygiène et la science, la pauvre malade a

euni6m auknima avecarimlyne eu çlou- rendu le deunier souffle qui lui restait, l'au.
Yernen touille dernier. Si bien closes que furent por-

t- a et -fen4ýre, la inort;e su leç trouver, lui
Ainài qM, et lu fille qui lè soiknait, dans l'interva% de.

Comme un arbre roulat du somme dge
ýWM. de drainage;.
Clôtwe de broche;: [collines, - Il West -pae rare, Mesdames, de constater

Brisé par l'omigm qui vit p1cycy ion front dus les familles ýdes cas semblables de
GuclemAWélSheuzU-qui&cMrtwn üloM memýtafitý à brève échéance. Et cela Pr0-Êté., etcý- etc. Un peu du soi nataladbéraut aux racinS' vientpr«oj)e tol4o= du manque de pré-

cautions envers les melades qu'on g*de chez
-'ýMwtçs S=Attre vqe besoins de bonne heure je om Ur en soi et les germes se, communiquent par dée

-Côna .erv es cette listé Pou:r vos ab4ti fruines, imprudences san nombre.
Dam une chambre isan J, les enfantigLe regret persktaùt crun paisible horizon, air,

Do= patois oublié, àurLý viak chanson jouent bien Bouýent à côté des mâladeý.bci-
De quelqum mou cru»ur aux notes vent dans *leur même tmâ, maugilut'le bi».

leràtaÙkm. cuit qui a été à peine touch6. :, Apnýe la
mort si mort ü y a, très souvent on

pourtôùs; toupour car tom ou mouvw*s et lointains lelinge de: la victime et on le porte sans le
*W ilattachent à 11»14- ou mille petite rie" -- d6ew*ea.
peuplent mon àlos en deuil en trOMPIOt M Si la maznan meurt d'un mâdde gorge ou

de tuberculcee et qu'au boutde quelque teM:
prtuWi du lait la jeune fiBe se plaigne desurmenage ou d'in-

Phu ardente qieun CW d'autres illuminé, flamin tion de b,ýùnches, on entend
L éVMü_ý% de votre Ddt -IàWque pçgr 119 font vivre à Ints yeux assombris<par lapauvre ý elle-ne fera -pas de vieux on; one

'le tIiýu est pmù4ýtr% in jQrd Ipabmep tient de sa-mèrel Maffieureusement,ffl'14 ý 11.. - , . 0 ce -
.9,ou 8,4, mfâ: prenez un échantillon du lý4% ]»Ur P0U80i&%ýWS WWM 'OÙ je &tliB né. West pas toujouro l'atavisme qu'ù faut accuseïr
'de une v-q0hes 8éparénWt.ýý, de ly-ý

et'l'autre, 4J DANTmaim gime.
à,êitý vue quelques il Une habitude des plvý déplombleir envm

de Wý de trois Y'acbes "aut,6t#, les malades, ce sont les manifestations dp
à la, fabrique pour etre éprouvwý7: tmdre'Ege. &.font Pitié et on Weudxueý,

tý -b L aMaMi pIuý de six ýuü pýiI. vec dégoût quelquefoifj,. an le
le bout dea>lèvreg, mais encore trop PrM POW

êtm hygiénique. Vous pouvez donner'toutes
'Compris 4ù1d était ittéc5lx;l oortesd'autre8 attentions à vôs malades quiun, échaâtmôn, rël,«96n -là, et qui ne vous exposew

e ý.j0 me, tràunà yje, ferôut oublier eelle
izý dti hdt,,, et nonpAs. ÈrýfamWe, à des dangers

là jgiiZW,ýý zaný se fiTépgrables, IYaffieur% pourquoi dQný cette
"tude que nous avons au Canadâ, d'em-

Vo progum un bM,,4 t'ma bhuisew sur la liàùebe et iloq An4ý et naaun.
jidèle. téuts li .; îsztýT <Éabiuxle déplorable oný ne.

pWnýà" mut - bi ýý ÉdIci
ce r*ý le -les malades, a ne iïýIt:Pa$

dÙýIat ne demandaii Eet-ý la Plus) éme tatý,u

*bondeàti du poisso4ý,et de tladme seulement ceux qitu mm 'Om
-ýiêýtrê0 souffrants, 1 ; ma eUffl

autreim-Sux de m&'à qui vout 4 éllirg-6mu-;I&mnt lâ -docteur. de Iýý it; c,
qui' ont4* QM: fiit 4ëaýt. 4tý c'ut trw

viennee',ý4âýý là, 1, : ý tiô,* me poi ijk4 tàýmto»t Mpt uw« ae

U -77 7,,77
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W Wa pu M famdeu" et M malaisais Femmeýi 1 qu'il lancera audacieusement à travers le
à certains jours? Alu% c'est d'agir dam sa monde étonné. Il n'entend pas le gémisse-

Quand le mari devient l'esclave de la ment des débile, é roulé dans un in debuille avec tom ka égards possibles, quel- e 00 1
que florissante de maté que, nous paraissions 1 boisson, rentre tard au logis, se montre morose leur champ stérile et qui prétendent que la

et violent, qui en PAtit glèbe cet trop dure et que le îmoe de la charrue
n'y mord pu, Il se moqye du ricanement

Quand le père laisse au cabaret la sonime des sceptiques, du calembour des blagueurs,
impatiemment attendue à la maison pour de l'engeance bruyante qui encombre les

Ltgre à un# femme de billiveur payeïr le propriétaire, le boulanger, le cor- carrefours et prêche le dogme de l'inaction.
donnier, qui en souffre avec les e&fants, inne Il ne suit Pas les grévistes de l'effort, il mar-
centes victimes ? che, avec ceux.de, sa foi, vers les soltudes à

Jil explorer-vers les forêts à-défricher, vers là,
Je% voudrais vous dire toute l'ardente aytft- Quand le file d'une ce .nquête et le travail.

i*thie quej'éproi4vepour véim. Vous avez VEUYE A w* yeux les zpns et les choses outtou
souffért de toutes manières, danrvoýkîe dignité b,,doin, son foyer pour les buvettes, quand jours un aimable aýpect. Certes il sait bien

feni d'épouse, dama votre..cSur de le frère, pÉs de boisson, rudoie sa car ce n'est p" un imbécile, qu'if eidste desmèn w okvous vous kes dit peut-étre, cSurs fourhet SRUR es, des traitres et ckeconairegraorm n'a unmine , desta me comprend, pe quand le jeune hoînme oublie dans'les cabs- embusqué$ @hns la inultitude hù
pM*d de mai. Sans doute, il n'est pu POSille rets ko promesseslaites à sa, ruiàes, deý fond-rièrw'et poisons, Cachés
.:de emp»u4ré à fond des souffrances que ÉE, sous les plus splendides miragea de la nature,

Xe& pu endurées, mais-oependant il mais il ne les.craint pas,,parce qÙ'il se sent le
:.fipt:qlu voue sachiez que. beaucoup pensi celles qu'on immole au-monstre alcool. - plus fýrt, le mieux doué, le mitux armé. 4ýâ vm et ýondraî nt vous aider.--Quél- lève

L.& Ymmum 

défýite, 
peut Pabettre 

un moment 
il se

qùýM 'peut4l, réparer le mal accompli? Towouffl L'à FEMME 1, toujours. Il ý a Puisé son échec une
..direzi Quelqu'un eut-il effacer de o femmes, éternelles aaýfi6esi iusqu'à leçon dont il tien&ýa toujMM compte. il

vie le souvenir cruel des dbreuvea. tra- quad,,r«,vous des r&igri entrevoit =0 victoiwequi empenatra largel
les il S 1 Y-Prépam

est Quelqu!tm pout-il me rendre lu nient Pertes > i1i ýes.
ýMfîàats qiw je Jý-Noù, nul 1 1_4lýâîSe ý"'az Mwp b'entxstn6 à là luttéi.

dl écoute, pour bondiý quan&de w boissoo4l na, li ý; ààýOý,Fhéùre propice, dam l'afflÉte I]à.imééi
1î, tà4ýw* 'Vcg 4aemý ufYërtýa;VeO YO

"]ýeutm"; f. qur l'ennemiyers eu ýVo1* f"
et cueillir 1 dé laurier. Il agit

a,,-nu l'adversiti rs, devint son
avbRoe que

ot ",ï4ïo'n;w et qu"ù par coueher
et "Ua Amàîýý les -6;8

sur pow leolwu".:

»eulâý lè, dteit de y1bul

la' ný'à pridil de la forme
tôutes u'm"R-ûdi jour favorable à sett- son devoir envers vouili wmargarin ... W%il d évinezS tg venue dé e Pm encom.:,ibérateur çlt

une 4ual -ité, &esprit efflen- iiit, ýËéchW lé prie.du beurre -4il tý îPrduîjýnt. 1 éÉ4 , . . 1 - . . '"U.,-voue> bçà" qw la inie, nç "Uiv., tkUenmf faerable M'action. 'Elle d6ýup1e.46cibu f à l'élan, et4 ýpôur ,.c 1 1tke hine plim, dé w îe a sàYdnerf un ougueiàý" Ga Pm vre,
d* Výw #ôtep oûrou- de f,%MM@ýf

récoïiorîe et Momme:7. qul
tob p4U ce petilà qtxý nus restent

réuwàt wt foyeërnént,_40 M'ont belllllok de vow, Ils ont bmin dim mill' et une dà.Pétait pâa;,en,ýr&iý e 4e",
poü léà prot4er eootM I& Monetm- XXi 1

durée dî, lu Jütt,ý qjýem 116 falloe leËý rý' 'ýL>&bbé JvanhS Camnl'Wi**Mnaùe coin.
inm Ui$ekuur, a bien voýûu

gnffZP'LeIW r«84ný«U»t& ÏÜJ
iftr4t ý lâ* bras, 1,ý t la Wode âJttnt ëï ma W.comme 11ontýlî

'4ie -juin ig zw Ven"qui né Mwatl litSi_7Q1ýN 1 î À
heurenee- te dûr4nt cette mimî: pério&,»7 tàloil qui

dee c4te r4gio'b
tý fýetdýo rît '-u=tý ýun- »W" de 246 Ùte 'Ë:

40, Min ù-ý, iù9lsele17,ý ils z w'lâiâmülëîîý-
Au

il ýùntre- M iiii âânés et ,

bre CW

Ille P1,

Il AOW

telle

t
'4en- ýp

dut,
tom 4M a

y

î
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Pour falre des "bidous" Production du beurre dane la province champ d'%ption pt d'une rare occasion de
de Québec fournir ce qtLi est le plus nécessairee tout en

La dernière vente ambulante ' de moutons 1848 (Lbs) réalisant pour lui-mème un bon profit.
tganisée par le Ministère le long del'Inter-- 1851 9,610,036

nial ayant eir, cette ann , un succès tout 1861. ........ 15,906,949
nous en profitýons pour résumer 1871, ......... 24,289,127

avantages que l'on retire &-l'élevage des 188L .... ........... .... 31,129,189 Tenue du voydgeur
spérons-le, encouragera ceux 1891 ..... .............. 32,337,188

s'y livrent et "débauchera" ceux qui ont 1901 ........ Dans le train, jà table d'hôte, dams ýou& les
êwýiç de faire une tentative dans ce sens. 191L ... ......... 41,782,678 endroits publics, le voyageur doit manifester

1. le mouton n'est pas un animal à deux de la bonne camaraderie, voire de la sym-

loin de là, mais c'est un animal à deux pathiepour ses collègues des maisons con-Produciion du fromage dans la provi-
ý"J1" en ce sens qu'il produit de la laine et de de Québec: currentes. Il se gardera de dénigrer leurs

produits ou de se prévaloir de la supériorité

ý. , De ce premier fait, on peut conclure 1848 (Lbs) des siens. C'est aux clients seulement qu'il

6 les recettes viennent rapidement et sou- 4851 ..... ....... 764,302 est chargé de faire l'éloge de ce qu'il ved

y a rien, ce temp&-ci, de plus lS61., ......... ........ CM 297ý sans déprécier, jamais, la fabrication de am
Et il W ý y confrères. Il est très réservé sur tout ce qui

ble'que d'avoir du, petit change dans 1871,_ ........ 512,435 neerne sa Maison; il n'a point à faire con-
lm poches, 'T'à faut týnt de cet argent 1881._ ..................... 7,950,3e Co

,vû .. Ur, .VIvrei, affirmait'l'autre jour unefemme 1891 ........... ........ 1-27,896,891 naître les procédés et les méthodes qui y sont

Ven»Ât de soulager son,,porteýinonnýtie 1901ý ............ __80 199 en usage, ni à piaisinter les manies de son

ez .le .boucher, . , Il faut, multiplier. les 1911_ ....................... 68 171 091 patron. La répi#ation qu'il fait aux per-
softnee qui l'emploient rejaillit sur lui et

ifms,, de fWe des recettes, paivrai ?
lui attire de la coUdération.

4uand , en commence à élever des:, 1
v»utcgis,. ou d'une manière plus gén4riýlc quan Il note soigneusement les besoins ou les

;,,pn'en élèvel on n'a pas besoin d'aýoir beau-, idéeià communiqués par la -clientèle, les

p de 1 11ýÎdûus7'. Quel est le bonguwime de modèles créés par la concurrence, ce qu'il a
vu ou entendu, au coum de son voyage afin

,.,Cultivateuiý qui da. pas assez d'argent Pour d'en faire part au chef de m maison et pour
Une 4ouvelle de New-Xork sur les ventes

4. "drblé ça un peuy mais c'est pubýques de pelleteries qui y ont- eu lieu prendre avec lui les mesures nécewmii" au

mardi' dernier annoncè que l'âni tion a succès des affaires ultérieum.
ýýmïs ça; les moutons mangent presee Le voyageur qui comprend ainsi ses

leÉ>týortes de mauvaises herbes., Et ý,-été très grande. dans les achats et la concu>
ronce très forte, et que les prix payée dépao- devoirs est digne de lit con6ance et de 1't'u-

il Sait 4111il y en a bien des sortes..., térêt du patron, que celui-ci d'ailleurs ne
sent de 20 à,400/0 la moyenne du mois d'octo-

Pas bewià, d'avoir des blàtimpAts tàù-ý garde bien de lui refuser. Il est digne et
bredernier. Les ventes se continuent Jusqu à

pour élever-dSnioufom. Faut pas % capable également et d'atteindre à la poo.
ëi eyft ewL IwÈent "tbugw,. la fin dý la semaine aloi que des renseigne périté que les hommes intelligents et, labo-

mente, positifs seront foidlà aux intéressés.
6. Le -mýütQzï. a7eý:ige pas aàtant dé soins rieux finissent touýjourB par rencontrer sur

IUP-Ut &à autres animal]-, de, la leur chemin

sauf à cextùnes époques. de Pannée.
C'*cà à ewrapportê ffl moino. est commpl Produtinodu pom

)W,ýhUdonýdewJ&4àx;oe; il ne par> pasi wwn il
penm, ý",xpâiùs Plusieurs culti1mteurs élever-
Les Mouý&Îis enrichissent le soi, ý,eur des poffl elus 'ééokoiniqýeinê'aÎ. ,&u lieu.

égâ, IA, temps perdu ho ea retrouvê j$,gut!».
fv»ier est très, riche et eýaudu emýnt &-vendre, cet autoitne,'Ie dernier pom pro-

ý-,,guk* eute du ch&VýPl C'est la ducteux de petit lard Mconý, l'é1ýveur Ciýa1_
pas?- Ne laissez Pa8 aïux autres le eoin:de.penm

t>uë,'ç' diA dèvrait garder;imer ou deux àeý illeilleuzw
incultes,: monta. 'jeunes truiee pour cochonner. 14ur hivez- - Pour vous,

eut, Peu, eýt mieux
nèdix 06àtem POp ..... «.ont, deveiiuâ':,des àutori,ýà 4àapd elles sont rationg"., Véleviur de- Des hoMme%

rÎý e»" le, printemps pro- iu.certainfflmatièfflffl IldtG& de tempe à
"Uit en, pàWnRe pén- autre. Voltm sytnii,.,dép«a'd begucoup de

'Zn champ enMmep:66 e trèéë, manière dont *MýùtïÉsex vue moniente
zqwýme acre ou. de iu2'ind" d?_ wmttbl -libres. 1£8 bons 4*met.ke
d5 ne manquent Pas.

'ývýne, et d&v.léebb_,.Ë"t ù* eiàMegte ët
do lirblbùlr. t jb Ukizi P",>C6'- e

èSnqpbque -p ô -pour pa tu

et une clair,

Dans le ýcouro des prochàind deýý' le
rêpreedre là

f$mi 4étte in àê", 't des finances
peu" temps YgtuM1=413ý -Î»àý ý,11 département va

J?ý14 Vin 1ýne pbM orte rium 1ý. 4,mmpagne výe d.,ýncouya8w
ýee n&tiôpý,leet la ventedes oertifients de

nib céÎý e qgantifé de e qiâ a été interrompy par la
,,a ee que la ý,pMV40n* gne, ýw gSff

du villagé,. Tua des faýWutù d6ciae déllâ guerre. Ë eàt, cèjupagne, ee l'emprunt de. la victoire. Dès.
_Alutà4t,ý iàùdin qUW 1»,pr.àdurgôÙ timýý dý4rgqgnesý de gi.uerre ontété prépuïs

lqS _n ùxmtèf,-" dfflýlmeo-.au QLný, ýiiàques cuýJtivàipý et oý croit qu'ik vont sususcîter un bel int&«:
À qS1'4ffMAý ýlr6e= il' e', se foie 1, Wlk4 1o»gýRi1iI eýe ýýug_ý surtout ch«7 les jeunes

e"e 'Menter pm4podôn.. mais pous, traver,».
ré 4CI Yý9Ùt .ý maintnnû,-At iiiiecrîS mondiale ùr

f ge 16ý)ir èt,ý (>oniilbu« iýýxÎit qùý P-sibw à-," Ùn âOmme fort pardonne J*li imile
Wwý nie tmVl,

1A oultivuteux ý'eM -oq homm fi ibl& C*ti-d 9M

p -Pour dé

'Aw



Vds co-Ofitures dimïnuent
Pendaint l'époquqF de eqdver ayez

jCCORN. RUP
Il ne Tout le monde aime ce sirop d6lIcieux pour la table,est beaucoup. moinset H dispendieux que le b"

pour donner aux enfants avec du pain.
tou lu dixeieri4 en QUJýtM &,2-&lèetlQlbà 011 *nJ».rret dèSIba

ut notre tkv" de recettes envoyé gratuitement

A.

j

Faluns 0" couervu de poulu comme le premier êt fetes boidirir le temps, une templ waà" e, pendant un
-r que, fes Ouigements,que vo jour Qu 'deux,' pouPeur rhiver, 'd'une chepine; 1 heum et; chimiqùmPQW, les. bociLux qui suivent la tuage dela ponte,

NO i11OCý de, se produire.,
es l»Muý 'Sime Mt* détM: ke«eàet.

que lmffl'on *'m&nO'duýjjmpw Mt ýe que. aïs, Oeu, fl',ýi boit du lâîtý ft ài
Za, Daiý Àui lm le M pas

Voici que. on Imgets/npo:

par le Dr lýW,î ef dtt-;,,
Aprm quejý 1M sciet vewýP 110W

ý7 ;ü*u leq wuvm jxn* VOM Mmur« qu'à.

pjeu4ni que ogit, v

lu vérmaur kà-bocaý,9éttBç à part W parties ühâ)ti ans ýLX$ Pids quée par des gegdl"init
leý, file, ifiti de permetre à, b0ýpémet:

à se forpoât do'#'&*Npm# , Dès

Abaque )hOrffluý' Mètièi oe PMyýS Cý&mXié 7
lue P" Ile ý 4" lm

ou des ùü autre r&reén£ "à tu iýý-
APUMS 'y et ail

;2ýU, î e-

CW 1
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e
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Notes commerciales

&ùvant un rapport officiel d'Ottawa en lienxichit le sol, ameublit les terres coin
,44te du 19 novembre, par provinces, le ren paet«,et consolide
ý,,I>-Ment de la pomme de terre est le plus KI4 une grande soureedf, r,.chessesiirtoutcýepuig
'evé dans l'Ile du Prince Edouard et la quq) tat possible do se prituier à bon oomp-

ýSouveIle Êcoeee, où il atteint 125 boisseaux; te uueimtteuse mécanique pàWjýite-
li$ autres provinces placées en ordre de xende- CETTE BATTEUSE est fabriquée par
ment e n boisseaux paracre, se classent aine nous. Ille résout toutes les difficidt6o, eue

,,-queil suit: Colombie eritannique, 16655; est légère 'es t la
pratique, économique.

ffiberta, 15146; Nouveau-Brunswick, 14980; seule qui florine df Nns résultatié. UlwMW
--ie0ategio,, IM7; Saskatchewan, 133; ý Mani- ine de 4 forees bit 250 livrt-s de gilmâ enCh15145; Québec, 80. Le prix par boW ba Jus'joheuree, Ui-e de. Gel 7 forces
ýs" dam les différentes provinces est dli 13W livres dB 10 IiiýiirL.
iýW qui suit.: Québec, $1.38; Ontario, $1.00;

POUR VOTRE ENGIN A PETROLE OU GAZOLINE
92;'Colomble Britanniquty

91 - 'Sas"tchewun, .85. La qualité -de ces Nous avons l'engin le plus simple, le plus ffteile
,ýtube reules est dé 92 % de l'étalon en Nouvelle-

'esse et 65% dam Québec; dans les autres à conduire, le plus économique et gAranti sous

,pmnc.ee, elle varie entre 80 et'89%. Le Sade!-nous notre cataltous les rapports. Dem 0-
'iýïdeMent total des navets et aueres racines
Wý'èvajj6 à 63,451,ffl boisseaux, récoltée gue et nez pris.

218,283 &cresp.ýccmpar6 à 36,921,100 bois-
ý .ý 1 1 1 Il Yeu fâùt prebawement un EPANDEUR 0 ENGRAIS. NOtre mmekhie éteod

d par 141M39 acres eà 1918
Il 4fflux,., pro utts 1 . 1 ýý »W seýpougu dejafflun. Il m règle facilement de façon à distribuer de 3 à 24

fourrager eut un rendement4e 2,10à,-
m led7,800 tonný8 en 1916. reynm d'«Smin )mr arp"t. Il est dqýR de tri .ôýQn, très léger et bas de ehargemeat.

70 tonnes ont À Ilë ve de tèlit «Weage.luzerné a' àonié ý62,4û0.tÇnnte contre
D jNjrý« )(OTRE CATALOGUE. GENERAL D E MACli INES. AGRJCOM

-.- M,75Ô tonu«ýyànnée dernière et I iýà bý
IL VOUS lýqTMF.SSFRAjmcre 117,QOO tonnes contre 71,000 CIE lu FONT-ROUGE, P.LA. CHS.JVA. .1 LIEN, LIMITEE,

les Ji-ftes et [es pièces justecâtivea en parfaitLes Prdioyants du Canada ordre, tel que cert ifié par les vérificateurs.
ý,üjpIniS géndrale -chez les courtiers, en

omble, prévoir que li hausse dm L'avenir apparatt des plus brillantes pour
L'annéeý11)17 a été un Bucom, sur toute la' cettç grande association de rentes viagères,

va de, o0;ntinu«Jrý Dýüprêeý Ws marché, ur les Illrévayunt8 du Canada. Lse- qui est aPpelêe à jouer lin rôle éonsid6r&blepouvons'
11uxxdý. srôuo p»oààier dés

coiniplets 3ux pnx sui,ý"ts état. tif du-Fonds de-Fension a atteint le chiffre k1ans Féconùrnie sociale de JaýrLRfion«
impQ6ant1de,:SIýý,3!ffl.,g7. Le nombre des

ntant 9,76Ô
soýý adhésimEr a. été aie r4la repréze

"opý Leti membres actifs sont
lb&ýd f 1 ýxloWËre "ý8,872 propri&niainte"n au, de de deÀwueùtation X,4 extrO4 ýW,*ous 1 naissanew du. mon

34 lIýse.
tares dé'74,W parts' 36,792,000 par année; 108,SW chaque jour;'

Lep a P' 'M à chaque heure; 79 W minute
Alimentation. N- li 86 gotid le'à140t dé u Wefféetýer une

e-un taux dlîùtftèt trm'dlevé, Variant de 6 à. JW seconde.
:s%, sur lýkg,,V urs,ýà une garantie inWWum,Al' tâtM Ni(2 e le vibaotdeg

y a' peu zvoineN0,2..C. jw dé 90#0kur lyoïs cordes mét&Wq wteseo W.Býàîî»-

bcoible. Ae a tenu, grosseur do;t, une enor, peutpGrter

Moht P)UM f le dé:15D Il*; celle en cuftTe, ?02 Il

el

$4 M-ffl..

->, > K

os*5

à,tý6utýo',-] es auttturog les
À :Péllzmt mettre auX

À je t6us lés pýY3-
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ý4 ýt-,90cAý 60,e&foù""e; W
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LE BULLFTIN M U FEÉSR

A ýYENéRE TERRE 'A VEND E cinq arpenta'de faite à ]fý charrue. BOI
maison. Grange et 'étable réparées. Bon

4RM9 pour ineubapun de Pliode Island Appartenant au:Dr.,I-'.D. Geofiroy, U-.V.,' sot qui a poussé du bois franc.
tôlitm et Plyfaouth Rock bajÏés très bonnes de victoriaville. Èxeelléntes conditions de paiement.rw Ursi-00 Pol 15 ceufs ou
SKODIG cent. Grande terré située à St-Valère, comté EFS

S'adresm à J. DFISIL notaire,

S'adresser à: d'AehabaslZÈ4 à àY4 arýtsýde l'égliae et -à
3k arpents de la station du Giýtod-!»pe de Victoriaville, Arth.

CRIS. ED. MIWT RivièreNoire. Etendue: 8arpente elargeur'
louiu7ille,,Qué. par 32 arpents de profondeur. Quarante-

roT-CEý QUE CELA PAIE'
&être "uré sur la Vie? Il n'ya qu'une répousé,. soit au point de vue finaüèiEý tilité d' k IA nombre: toujours augmentant de nouvelleiouit de vue dé la üanqu espa
polices d'aEaurance 8wý la vie, 8ouscrites, non seulement par nctre Compagnie, mAi8 ausu,.
Par les autres instibutioiw,ýprouve à l'évidence, leaImérites de l'msuranoeevie.

Si cest une bonne. affaire que d'ètré Assuré contre le Feu et tout homme d'affmim
'ètre 'A1ýkré . wVi

BeIW en est colivaincu; c'est également une bonne'affaire que d sur 3.

'eï Une Police wntre le Feu PFUT arriver.à terme par un incendjen tandiÈ.ý qu'une Folice.
mr la Vie arrive à terme soit ila mort ou à IleWiiafion de la péflode choisie.

teri«>nou3'aUjourdui, mentionnez votre âgé, dite êtes Marià ou Wibaw, i
Uire et,<Iiôu 8erons heureux' de vousrefflp la police, qui pond, le mieuX à yu@

anùf
"Ecfifiot li$e.St-Pi êbec

"11çý Qu
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zol,
ýPRIX COURANTS En Offl saindoux ob&a*bb un

saùwtou "Ud" » Ibo. Som Hama N* 1, Spring ......... 11.00 12.00
iwto jambou. Mom Moh», ce ............ 12M 13.00
(bu. Jàmbm. - - ............ ()-27 Morue dàfflM, lb ....... ... 0.06 .0734

&y" 84 jw 4wd- i. lo 1.15 Pî"ice Jambou 0-00 Monze N' 1. ...... 12-00 IR-00
1-68 Épw" roulom ........... 0-26 Mor» Ne 2. 12.50offl ord, par 48 Un .. ....... 1.50

0.86 TMàtes 20.00.............. 1-M 1-64 BIMM ............ - ............

B" Inde ........... 2.10 2.20 Jambon cuit .............. Saumon NO 25.(»
.................... 2.25 2.50 28.00 24.0

Saumon NO 2 ..............
...... 1 ......... 6.00 5.00 phomm m Saumon NO ........... 22.W 23AW

...... .......... Q..So 10-00 Huge Mme ................ 1.00 1.05
Iluile lmq>Mwin. Èoo 1.06

r4rhM par 9 poMo& 0.45 -10
1ý" de hàt . ..............

omte «Iffl ....... 12.0 08, 1180ý lablCM ............. 0.52 Pzàux 3M Suu

18.00 Semd ohaïk ..... 0.51
15 Prim pnà a» iroudwi

Peaux vertes NO. 125 à W Ibs 0.00 0.
...... PeauxvwtesNog., O.w 0.28

10,88 0.27 peaux verte$ NO
arl» bùiý àm bl . «'ý .... 11.50 12,00 Nouveau, écimé. Peaux bSuf flat (a. être tmp,) O.W 8.(»

patent Hwýg, 08 ne .......... 6.00 6.iô
T«djýë 

Peaux agneaux ....... ...... 0.00 0.08

Peaux veaux NO L ..........

G§* bâb .... Peaux veaux gras Nu 2.. 00 O.W
IF%" de 310 '0 50 MUM orcung . .............. peAuxeheýa1 Ne 1. 0. 00 8.09

sont 1w M U. J.. Lu La mm-g dl ............

.......... 0.17 0.00 0:2f
...... $.-W 8.25 ........... 1.75 moiiu,«i

î1W
4.7s

Éla, -'lkg de îký

CUi4mo (8Qqýý ô 50- 7 00'

0, am
76

*wtoix, *pMPOM Carottes....

to
out

de W ýM, CA0,
ice 04.20.

iz qMM

tou
IT
a'*t fii m

Àr 4 die
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CIETTEOEufs -et Volailles de races pures
MOULANGE

...... ....... ACHETONS,Nous-sommes la
est mue par un engin

plus grande Ferme ECHANGEONS

Avicole privée lm ce qui porte le à gazoline de 4 lorces

nom de Volailles

Races pures

Ce -printemps nous possédons le plus beau stock que nous ayions déjà euý
Poules, Canards, Dindes, Oies, Pigeons, Pintades, Lapins, Tourterelles, Paons,
Cygnes, Etc. Outardes et Canardesauvages domestiqués. No ' Us avons 45
mères Dinde, Bronze, grands reproducteurs, de 2o Ibs et audelà. Vieux coq
d'Inde 42 lbs, pas gras. CEufs de Dinde prêts en mars, $4.où, pour io Sufs.
Trai?é élémentaire enfra7Nis.ýIr à"dlevage du dindm, indispensable à qui veut

'élever ce prédeux gibier catalogue illustré de iS gravutwx des volaille&
les plus avantageusement connues au pays, iS sous par la poste. Traité sur
Élevage de dindon, 25 sous. -

Incluez toujours timbres pour réponse. Nous roc*vons nombre de lettres
tous les jours et notre bon Roi Georges, fait pas de crédit. Noubliez pas

OEufs et Volailles de toutes races
100 COQS DE CHOIXýGE TOUTES RACES A DU PRIX RAISONWLES

AUSSI QUEffl ES COQS WNDE ET IM YOULOUIIE

Ferme Avicole'Yamaska
St-Hy'acinthe, Que.

cette Mou lange Peut
Moudre de 4 à 12 minots,

à l'heure.

POUR cette Moulangs NtLES plus de travail âirvec, l'à
mime pouvoir que.-Wim--
porte quelle inoulange.

..........

ý ro,
Io tmt d* iéouh Nous avons ;s'qui

tout, ciépi&oemiat et pý .umi*tewr
d&u Vééat &=e&t" oo»un» lis CONCASSEUR

PWW
vous »"S A»êe que 1ý hwAbou À-'oçt cm'ln Bknym -m4dkmtý,,» tà"

y SS
tr" eus

m d.,-m AUXORAo Of4T.r i»"* w4M"eý et «t t&t PLAPA" ý _j
ý'A

et ulm Brockïý* *«r I& iLý
jugen îrie

u£»cý

'A 1



ýAR L-
.:Soulage Rapidement et Guérit Surement

RHUMES, TOUXý' BRONCHITES,,
COQUELUCHE,- GRIPPE

ET TOUTES LES MALADIES DE LA GORGE, DES BRONCHES
ET DES POUMOXE3. 'e

le rhume, ce nEot pu non pl réparation surèteTAROL iieet pas un vulgaire Sirop pour us unmais c'est -un remède acientifiquement préparé par dew chimistes com te des fýrmu«
le* approuvéade la proftafiîon médicale et des élé ' tg de choedont lu pS;ncip4ux sont*

4 PC MI 4!
Le -Goudron ett l'Huile de Foie de Morue.

4 Le GOUDRON de t<à mt un aný"PfÀQue puissant et balamique énergique'. » en
éliminant par le poumon et apporte un iemède effiem ôontre le v néfas

Lie 'l'expectoration et.,
L'ElaUs 4670is dt Morte Adouoit les Maqutum irrit6e's,_ fmil-ite la ton et
founùt:&:PSp -_M dépimd Webaleur et ýde r6sistèr à l'attaque
et:&,Mwmlqïonrl«fS-cS., Cu deux. médicanmte ý=bjiwés à d'entrýe,..,ayânt des P110pn e

le ýlUM 4ffie&W_ 'vos r fýn 'de TAWL le qMfique ýft connU pour 16calmmttm. et cumti ewn:àùeo,
es !Î19 Voiesqçýý t la véri»U de tmtS lî &Ne4tiGý"
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